


 







« Plus vite ! Plus vite ! » La Prairie résonne de cris et de
galopades, ce matin ! Yakari et son ami Graine-de-Bison font la
course sur leurs poneys. « Je te parie que je vais gagner ! », lance
Graine-de-Bison. Mais, au dernier moment, Petit Tonnerre
dépasse Éclair vif, le cheval de Graine-de-Bison, et il arrive en
premier d’une courte tête. « Youpi ! C’est moi le plus rapide !
J’ai gagné ! » crie Yakari. « Tu étais le plus rapide ? Et moi ?
Nous avons gagné ensemble, non ? », fait remarquer Petit
Tonnerre tout triste. Mais Yakari ne prête pas du tout attention à
son cheval.





Le lendemain matin, Yakari vient voir son poney et lui dit :
« Graine-de-Bison réclame une revanche ! Allons-y ! » Mais
Petit Tonnerre n’en a pas vraiment envie. « Je veux encore
gagner cette fois ! Allez ! », ajoute Yakari en grimpant sur le dos
du poney. « Tu comprends bien la langue des animaux », dit Petit
Tonnerre. « Alors, pourquoi ne comprends-tu pas que je n’en ai
pas envie ? » Sur ces mots, Petit Tonnerre laisse Yakari et saute
par-dessus la barrière vers la liberté.





Petit Tonnerre est parti. Toute la journée, Yakari se demande si
son poney reviendra un jour. Lorsque la nuit tombe, il est trop
triste pour pouvoir dormir. C’est alors que Grand Aigle apparaît.
– Je sais ce qui se passe, dit-il.
– Mais qu’est-ce que je peux faire, Grand Aigle ? demande
Yakari, désespéré.
– N’impose pas tes désirs à Petit Tonnerre. Il voulait être libre.
Libre comme tous les êtres vivants sur cette terre. Yakari
comprend qu’il a commis une erreur.





Dans la Prairie, Petit Tonnerre profite de sa liberté retrouvée.
Mais deux chasseurs l’aperçoivent. Ils se disent : « Un poney
sauvage ! Nous allons l’attraper ! » Petit Tonnerre galope de
toutes ses forces pour leur échapper mais tout à coup, un ravin
s’ouvre devant ses sabots. Il a juste le temps de s’arrêter. Le
voici coincé entre les chasseurs et le vide ! « Je ne laisserai
personne me capturer ! », pense-t-il. Rassemblant tout son
courage, il s’élance au-dessus du vide. D’un bond immense, il
atterrit de l’autre côté du ravin. Sauvé !





Pendant ce temps, Yakari n’arrête pas de penser à son poney tant
aimé. « Je dois aller chercher Petit Tonnerre ! », pense-t-il. À
bout de patience, le petit Indien finit par sauter sur le dos
d’Éclair Vif. Lorsqu’ils arrivent au bord du précipice, Yakari
remarque les empreintes de sabots de Petit Tonnerre. « Il a dû
sauter de l’autre côté. Nous devons y aller aussi, Éclair Vif. »
Mais le cheval refuse : « Je ne peux pas ! Il n’y a qu’un seul
cheval capable de sauter par-dessus un ravin aussi large. Et c’est
Petit Tonnerre ! »





Alors Yakari part à pied, mais le chemin est long pour rejoindre
l’autre côté. Il rencontre un troupeau de chevaux et leur
demande : « Savez-vous où se trouve mon poney ? Il est noir et
blanc, avec une crinière claire. Il n’est pas très grand mais il est
très fort et courageux. Il saute plus haut et plus loin que tous les
chevaux. Et il gagne toutes les courses contre Éclair Vif. C’est le
meilleur des compagnons ! »





« Viens avec moi ! dit un petit cheval brun. Je crois savoir où
nous pouvons trouver ton poney. » Yakari le suit jusqu’à un petit
lac. En marchant à côté de son guide, Yakari lui explique : « Il
est en colère contre moi parce que je n’ai pas été gentil avec lui.
Je croyais que j’étais le meilleur mais c’est grâce à lui que j’ai
gagné toutes nos courses ! Il me manque tellement ! » Pendant
que Yakari raconte tout cela, le cheval brun s’avance vers le lac
et plonge dedans.





Lorsque le cheval refait surface, Yakari n’en croit pas ses yeux.
Le poney n’est plus brun désormais mais noir et blanc. « Petit
Tonnerre ! Tu m’as tellement manqué et je ne t’ai même pas
reconnu ! », s’écrie-t-il tout heureux. « Comment aurais-tu pu,
Yakari ? Je m’étais recouvert de boue ! répond Petit Tonnerre en
hennissant de rire. Avec ce camouflage je pouvais entendre ce
que tu disais de moi sans que tu me reconnaisses. »





Yakari serre son poney dans ses bras.
– Et tu restes avec moi maintenant Petit Tonnerre ? demande
Yakari.
– Bien sûr ! Toi aussi tu m’as manqué, Yakari ! dit le cheval.
– C’est vrai ? Alors rentrons vite au village ! Allez ! crie Yakari
en talonnant son cheval.
Mais il se souvient alors de ce que lui a dit Grand Aigle.
– Oh, pardonne-moi ! Je suis encore en train de te commander.
Tu es d’accord pour qu’on rentre à toute allure ?
– Oh oui !
Petit Tonnerre sourit et se met à galoper. « Youpi ! crie Yakari.
Enfin nous sommes de nouveau réunis ! »
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